
MLANGES RE'LIGIEUX CIEtNTIlQUIES, POLITIQUES ET LITTAiî MRES.

tilent sa tige, et comme ces fleuves qui ne désertent leurs rives que pour -
conder de nouvelles pîages, lui donnant toujours de nouveufils l pla-
ce despèrcs ingratus quiblbandonnent. Prodge persévérant depuis dihx-
huit siècles et qui se répète si ponctiellement à Pheure île chaque épreuve,
qu'on eiutà bon droit, le regarder comme Ia granue et principale loi de la
Providence à lgnrd li gouvernement de lEglisc ! Prodigu si frappant,
qu'on le saurait assez s'étonner que limopiètó qui, grâcec à une logue ex-

prience, doit en prévoir l'inévitable retour, n'en reste pas dcouragóc, et
i'elle ne se lasse point enfin tie préparer t. la Religioe, par îles attaques

toujours nouivelles, des triomphes toujours nouveaux ! Mais prolige bien
consolant pour l'hoimme de oi qui, porté sur la barque de Pierre, pett garder
son âme dans la paix, au bruit des flots et des vents dclliîiés, assuré qut'une
main divinc tient le ouivernail !

Ainsi donc, pour ne citer qu'un exemple île ce phénomène, entre plu-
sieurs autres que nous ournit lépoque lrésente ; tandis que 'Aulleicagne
protestante achève i'teindre le peu qui lui rste d oi iu christiaîisme.
et que des'défections. toujours déplorables, quoique Pennemi eî exagère le
nombre, éclaircisset les rangz mème des prètres et des fidèles de l'Allema-
gne catholique, voici que l'A ngleterre, se réveillant d'un sommeil île 'trois
cents ans. 'Applique avec ardeur à rechercher toutes les traces, à recoci!lir
tous les débris de la vérité chrétienne, et vient remplir. par des recrues ine-
pérce, les vites qu'ont faits de lñchas transfrges dats les phalanges de la
milice sainte. C'est que le protestantismlCtn a que deux issues Pour sortir le
la position insoutenable où il est engagé : oui pousser le principe de révolte
qui Ili a donné naissance jusqu ses conséquences les plus extrénts, et
Poln tombe alors logiquemeit dats le goutTre de l'athéisme, du nihilisme, de
la négation complète, absolue, universelle jou. reculant devant cet abime.
veconnaître la nécessité d'une autorité souveraine cn matière de foi. e lon
rentre à pleines voiles dans leport île l'unité catholique....

Tandis que la France, à la voix le ses premiers pasteurs, implor les di-
vines misèricordes en faveui' de l'A nleterre, les convcrsions continent dans
ce pays.

On écrit le Londres que M. Wells. du collège de la Trinitü, à Cambridge,
a fait lundi profession de la foi catholique dans la cathédrale de Birigham.
Le lendemain, deux ministres anglicans sont arrivés à frminghai dans le
nème but. Ils seront admis. un de ces jours, parmi les enfans de PEelise.

Le 25 novembre, trois nïinistres anglicans, les révérends hiiM. G!ennie,
Marshal et Goap, ont ftait abjuration à Ox.ford, ainsi que le fil ie Wcodm-
son, île Littlemore.

A ces nouvcles dont notre correspondant nous gérantit l'exactitude. nous
ajouterons celles que nous trouvons dans la Cozslic de l'E.giie et die l'Elat.
Cetle fnuille, que ce mlouvemwent religieux met en fureur, annonce li con-
version d'un avocat nomné iood, esq., et celle d'un des chapelains le l'é-
vqure anglican de Londres,

De son côté, le G/o3c nous apprend que i. Capes. frère du ministre le
ce nom qui a abjuré au nois de juin dernier, a sui-i lxnmp île sont frère.
et qu'il a abandonné une plae de 357,500 fr., qu'il occupait au bureau des
prérogatives; c'e t-là un des généreux sacrifices que la foi eniîoiique seule-
donne la force d'accomplir.

On continue d'annoncer comme prorhaine un grand nnmbre dautres con-
versions. Prions avec une nouvelle ardeur pour que la vraie umière e ré-
pande de plue en plus parni nos fréres que te schîine a séparés de Pui.ité
enthloliqcue. ..1mi de /a Rel-igion.

B 1 L T E T iN.
Bib/iog-raphie.-.arme du WiInra.-Le nouveau uniStère Pcc!.--Lord

.ite|cfe.-.-BapIéme dyns 1 i ssise anglicane.
-ous avons retardé j:squ'à present à remercier ih. F. Cing-lars de

i'auenuton qu'il a eti de nous envoyer le pett Traité de l'art E/ sto/vire,

par un Caiadien. Pour notre part, nous le croyons très-bien calcui pouir

tormer les jeunes gens dans le style épistolaire, qui n'est m:a tojur:s ien
nisé a saisir.

-Le correspondant du Witness, de Glasow, en date du 2 de janvier, s'I-

larme beaucoup ; et paurquoi l saint homme est-il si ci'rny ? écoutez, et

vous verrez s'il a tort îl'ètre dans les transes: C'est, dit-il, que ir W. Glads-.

tone doit suiccder à M. Stanley, comme ministre des colonies ; mais quel
mal peut-il y avoir à céia ? attendez, le correspondant qui en sait long sur le
ci:nnie de M. W. Gladstone, va vous dire lui, que rettc nominution est une
époque épouvantable et désolante pour le protestantisme. Mais pourrii
donc achtevez de nous le dire, c'est que.... ce tinistre est trés-zél puur les
ereurs du ptpisme. .M. Gladstone is zeolous for papiem crrr: quel ma-

heur pour la colonie ! sir R obert Poel aurait bien lé y regarder a deux fois
nvat que de faire ce choix malencontreux. S'il eut consulté notre corres-
-pondant, il n'aurait pas fRiit cette gaucherie : " parmi les laïcs dit-il, on le
comptît à la tête des catholiquns romàins d~Oxford ; à la tète du gouverne-
ment colonial, il peut employer son influence à propager les intértis de cette
spcte." Voilà le sujet des terreurs panilues du correspondant. Ces pauvres

Sninistes du protestantisme qli rueent oiut leur n ppui dans les secolirs hu-
mains, qui ne s'ppuient que sur îles bras de choir, s'alarment à la seule

pensee le protection donnée au cathlolicilsme par un m istre iui e sent por--
té à lavoriser la vriitô cocitre Perreur. . Cessez, cesz de tremler, Me. lu

correspondang la religion cnhlie n' is -besoin de ln iree humine pour
se sou te njir et se propager, car elie 'pouir appl li vurt qli demeurc wtr-
nellenient; nu lieu que l'erreur et le imriesonge reiment i dans les ténèbrw
le Plahime d'où ils étaient sortis ; même avec la protectin des [Uis.

-Dans notre dernier numéro. nous ivons donné unc iste des nistres
qui devaient étre en fonction sous le nouveau ministère de sir John Russel .

Mais comme celui-ci s'est vu contraint. par la rôsistant'c quil .a renconiltrée
dans son parti. de reconnaitre que la tdche dont i s'ét:jt charge, étajt nu.
dessus de ses forces, sir Robert Peel, entrie il a eté dit, n été de
nouveau chargé de former un nouveau njiistîie. Quoique Pon ic conrùit
point encore omec:elleent les noms îles nouveaux minjrî2rcs,. cependant on
fiisait circ uer à Londres la liste suivante

Sir Robert Peel,-Premier Lord de la Trésorerie

Sir James Grnimmn,-Scerétaire d'Etat de l'intérieur;
Lord Abordeenî,-linistre des Afdijres Ernngères ;

31I. Glis on e-Cla ncelier le Echiqur;-

Le Comte Sc. Germain,-linistre dis Coloiius

Le Comte de Lincon,- Présideînt diti Bureau i.s ContriMes

L'Hon. Sidney Herbert,--Prsident du Burcou de Commerce
Lord Ellenborough,--Premier Lord dc PAiira :u
al. W. 3. Boring,--ire teîur Les Eaux et Forts;
Lord Brougham,-Prèsident du Conseil ;
Le Marquis de Westminsr,-Lnrd i Sceau Privé

Le Comte Shadbroke,--CoIu-erneur du lDhi de Lanntstr ;
Sir E. Suîgden ,-Lord Cliarnclier.

Voici la liste telle que nous la troticons dans les journaux français, il y
aurait que!ques différncues avec. colle quc produit la .lfincree ;par exemple.

W. Gadstone,--Secrétaire de, Colonies ;
Comte Dalhouse,-Président d B3ureau de Commerce
Comte St. Germadn.--.tre des Posies ;

unnrnbh H1. Golimrn-C hancelier de P Echtiquier

Duc de uerleugh,--Prôsilent dit Conseil
Comte île ltin PrJt du Bureau dîe Conitr cle

Tr '-lnuHibe -ertr do la Gu.lerrei

Duc de Wellin;eon,-Commandant en CheJf.

Le SA:drd prAvient le publie de se tenir en garde r.ontre les désignmion

ce la première liste,parc queLdit-il, on t'y voit pas nure r les noms de ori

Wellington et de M\l. Gouilhurn qui feront à coup ýî:.r, partie de la nouvelle

robinaison : c'et ce qu ait croire ique la lie des ministres produite dan

la .AIinerve et la véritale. Alainttnait (Ieliucs réfIexiots à ce suj : A
quoi doit-n attribuer cette résignation subte du preiier ministro Peel et

celle de ses cco!gues ? Pourquoi sir Loh lRuisselv aroiant Sun urninnace a

composer un nouveai inisitèru W ihig, reiet-il presqu':ctssitêt son porte-

feuille à celui Jont il venait de l recevoir ? Voici comme s'e.:prime un jour-
na! à ce sujet: " C'est le danger prochain, pcet-èire iminont d'une rova-

ition pour IA\ng!lerre, à propos le îôru!eî qui est Porifice de ce goit're

toujours ouvert du perümc et di sort des travaillru. Depuis le schtcnme'

île lenri ViIl, le goiverinemet et 'i.'lise étlelic repoeut îur tn telaimt

ou plutt sur ,.; :aeil vmlcnn. C(nprenez-vobs ou'il suisse maintenant

de bien autm cheu c d'une rtormne, et vnyez-vous plutrqi des pilclts

tels que John Rusell et sir lloberI Peel se roublent et hésitent à la mntout-

vre? A notre avis. c'et à celui le ues dex hîmmes &int qui nura niontr

plus de nmodérntin et de ca!me que doit être divolue a nisiun périlluese de

ne pas laisser sombrer le navire. Puirse le ffls cil filateur de Tamvorth, mail-

gré les violents de son parti, avoir cette gloire pour te salut et la paixe sin

pays !" Je finirai cet article par ces paroles d'un aumtre journal : " Ce sera

donc sir Robert Peul et non lord Rhiussell (lui proprern le retrait du corn-alrts;
car il est bon de remanrq uer que dans les changermenîts . aussi subits qu'imnat-

tendnu qui viennent d'avoir lieu, la nécessité d'une rfurmie radicalo de la-
légi.lationî des céréales, et également admise par tous les hommes politiques


